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5 , Gomme voftre: :Altefle: Royale eft a 
troïfiénre) perfonne-de l'Eftat, 8 qui feule 
aujour.l’huypdoit eftre l'arbitré des mouue- 
ments qui agitent.cégrandeo:ps de la Mo- 
narchieFrançoife: Fay crew eftre oblige de 
Finforrher du‘deffein quisma: poitéd'entrer 
<n France; qui n'eft pasfipernicieux que fans 
-dotité mesennemis auront:fait entendre. à 
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vofte Alrefle Royale ; Puifque fa Ga n'a 
pour vifce quele Cha de l'autori- 
te Roya alle & fa° tranquilité de l'Eftac, qui 
s'eniroit infailiblement mers le penchant de 
{a ruine, S iln'y eftoit pourueu d vn prompt 
{ecours , à la faueurduquel F on puiffé redui- . 
re les factieux dans leur deuoir : Et parceque 
ie fuis plainementinformé de ce qui s’eft paf- 
fé depuis le départ de leurs Majeftez de la 
ville de Paris, & que le fuccez deleurs armes, 
quoy qu il ait toujours efté avantageux, n'a 
pas pù encores difhiper les nüages de toutes 
fes brouilleries, qui ont pour pretexte mon 
retour : Il ma fermblé qu'il eftoit de mon de- 
voir, aprés tant de témoignages d'amour 
& de bien-veillance que ray receuz déleurf- 
dites Majeftez pendant mon Minifteriat , & 
l'entier maniement des affaires de l'Eftar, 
auquel r'eus l'honneur d’eftre eftably dés le 
viuant du feu Roy Loüis treiziéme, d’heu- 
reufe & triomphante memoire , & conti- 
nuc dans la regence de la Reyne : De faire 
parroiftre que leurfdites Majcftez h'ont pas 
oblige vningrat ny vorfe les rozées de leurs 
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Ne 
“beñignes influences &c. fauêurs furvne terte 
‘inferulle; Enemployant non feulement vne 
“partie de deniers qué ray receuz de leurs 
mains! liberalles ; pour recompenfé des fer- 
uices quel ay rendus à l'Eftat, pour en com- 
pofer vne armée : MAIS -ENCOIES. Ma Propre 
Vic que 1 ‘expoferay librement à la tefte de 
mes troupes pour le maintien de leur facrée 
Couronne , par le moyen dequoy auec l'ay- 
de du tout puiffanc & le concours que 1€ me 
promets, de voftre Alrefic sa alle & de tous 
s fidel fes Érançois que: f Feftime que dans 
de fiiuftes Het ne le refufcront pas, pour 
pa faire & accomplir le bon-heurdel’ Pr 
Puifque ve n'eft point mon intereft qui me 
faragir Ten on an. hbrement au Miniftere, 
&que.ic n'apprehende pas l'examen de mes 
déportemens, defquels 16 fuis preft de me iu- 
füber:l efpere quelesrebelles {cront obligez 
de recouur en peu de temps a la clemence de 
leur -ouuerain Monarque. Voila en cfrect, 
MONSÉEIGNEVR, les veritables 
motifs de l'armement que ray fait & de 
mon entrée dans le Royaume , où apres le 
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féruice que ie me prepare de faire au Roy, 
ie n'auray point de plus forte paflion que 
celle de rendre à voftre Alteffe Royallemes 
fubmiffions accouflumées, en qualité; 


MONSEIGNEVR, 


De voftre Alteffe Royalle; 


Le vres h'mble, tres-obe:ffane & 
tres affeétionne ferviteur. 


IVLLES Card. MAZARIN, 


D'Efpernav ce f, 


Januier 2,52. 








